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Avant-propos 

Le 22
ème

 Congr¯s Mondial de lô£nergie sôest tenu ¨ Daegu, en Cor®e du Sud, du 13 au 

17 octobre 2013 pour « pr®parer aujourdôhui lôénergie de demain » : il restera comme un « grand 

cru è des congr¯s organis®s tous les trois ans par le Conseil Mondial de lô£nergie.            

Au-del¨ de lôimportance de la participation, de la notori®t® des orateurs, de la qualit® des d®bats 

et de lôaccueil de nos h¹tes cor®ens, côest la dynamique de la r®flexion qui semble en faire un 

congrès exceptionnel. 

Le congr¯s sôest ouvert dans un contexte dôincertitudes pr®sent dans la plupart des ®tudes 

publiées par le Conseil Mondial de lô£nergie
 1

 : tel est le cas des scénarios mondiaux de 

lô®nergie ¨ lôhorizon 2050, Jazz et Symphonie, dont la ç mise en musique » met en évidence la 

difficulté à équilibrer le « trilemme énergétique » : sécurité énergétique, équité énergétique et 

respect de lôenvironnement. Ces incertitudes se retrouvent aussi dans la représentation des 

enjeux énergétiques mondiaux, présentés pour la France en juillet à Paris (voir publication « Les 

enjeux énergétiques mondiaux vus par les acteurs français ») et pour le monde lors du congrès. 

On a retrouvé dans les thèmes des sessions du congrès les incertitudes liées aux risques et aux 

vulnérabilités énergétiques, aux politiques énergétiques et climatiques, à la prospective 

technologique et à la géopolitique.  

Le congr¯s, lieu dô®changes et de brassage dôid®es entre d®l®gu®s venus du monde entier, a 

particulièrement mis en évidence la dimension géoéconomique. Organisé pour la seconde fois 

en Asie, lôimportance des pays de cette r®gion ®tait forte et permanente. Mais, ¨ c¹t® des 

dynamiques, bien identifi®es, de la Chine ou de lôInde, côest la dynamique du continent tout 

entier qui était très perceptible : Corée, bien sûr, et Japon mais aussi Asie du Sud-Est, avec des 

pays moins connus comme lôIndon®sie ou la Malaisie. Poursuivant le tour du monde, on traverse 

lôAfrique et lôAm®rique latine, continents en ®bullition et dont le poids ®nerg®tique sôaffirme, pour 

arriver en Amérique du Nord, peut-être tentée de se replier sur elle-même, forte de nouveaux 

eldorados énergétiques qui lui apportent au moins pour quelque temps plus de croissance et de 

prosp®rit®. Il ne nous reste quô¨ revenir vers lôEurope qui veut °tre le bon ®l¯ve de la classe, 

souvent donneur de le­ons, mais qui nôa peut-être plus les moyens de ses ambitions. Pendant le 

congrès, le vieux continent est parfois apparu englué dans des problématiques peu partagées ; 

il ne semble pas avoir complètement intégré le changement de la « carte énergétique » 

mondiale. 

Le congr¯s a confort®, on lôa dit, les incertitudes dôaujourdôhui. Les constats peuvent sembler 

pessimistes et ils se sont concrétisés dans la déclaration du congrès par la dénonciation des 

« mythes » qui risquent de brouiller nos choix pour demain.  

                                                      
1
 Les études du Conseil Mondial de lôÉnergie publiées à Daegu  
Ʒ World Energy Scenarios 
Ʒ World Energy Resources  
Ʒ World Energy Trilemma  
Ʒ World Energy Issues Monitor  
Ʒ World Energy Perspectives 

sont accessibles, avec pour la plupart un résumé en fran­ais, sur le site du Conseil Fran­ais de lô£nergie  
www.wec-france.org 
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Les débats et les études publiées par le Conseil Mondial de lô£nergie ont cependant conclu sur 

une vision plus confiante de notre futur énergétique, fondée sur la résilience du système 

énergétique mondial dans son acception la plus large. La compréhension des dynamiques de 

lôoffre ou de la demande dô®nergie, lôapport des technologies ou la modification des 

comportements, la d®finition et la mise en îuvre de meilleures politiques ®nerg®tiques ou 

climatiques, ou encore lô®volution des r¹les des citoyens, des gouvernements et des industriels, 

sont autant de sujets majeurs évoqués durant le congrès mais côest sur la capacit® ¨ sortir des 

impasses et ¨ repartir sur de nouvelles voies de d®veloppement ®nerg®tique durable que sôest 

conclu le congr¯s. Avec toutefois un avertissement s®v¯re sur lôurgence ¨ agir, en ç regardant 

au bon endroit ». 

 

Côest donc lôheure de v®rit®. Le 23
ème

 Congrès Mondial de lô£nergie, en 2016 à Istanbul, sera 

lôoccasion de v®rifier que nous avons su faire face en mettant en place les actions urgentes et 

fortes pour développer et transformer le système énergétique mondial. En publiant les temps 

forts du congrès ï d®clarations, r®sum®s dô®tudes, interventions, articles ï le Conseil Français 

de lô£nergie souhaite contribuer au d®bat ®nerg®tique en le repla­ant dans un cadre r®solument 

international. 

 

Bonne lecture, 

Jean Eudes Moncomble 

Secrétaire général  

Conseil Fran­ais de lôÉnergie 
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Congress statements         
and publications  

 

¤ Official Congress statement of the WEC 

¤ Future Energy Leadersô Programme 

¤ Parole aux jeunes français 

¤ Les politiques d'efficacité énergétique dans le monde ï 

ce qui marche et ce qui ne marche pas  

¤ World Energy Trilemma: Time to get real ï the agenda 

for change 

¤ World Energy Trilemma: Time to get real ï the case for 

sustainable energy investment 

¤ World Energy Scenarios: Composing energy futures 

to 2050 
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Official Congress 
statement of the World 
Energy Council  

Exposing the myths, defining the future ï itôs time to get real to 
secure tomorrowôs energy today 

Complexity and uncertainty are increasing at an accelerating rate and energy leaders in both the 

public and private sectors need to make inspired decisions. Action is needed now. 

We have found through our multi-year in-depth studies and issues-mapping with energy leaders 

that we are in a much more challenging world than previously envisaged.  

The WECôs analysis has exposed a number of myths which influence our understanding of 

important aspects of the global energy landscape. If not challenged, these misconceptions will 

lead us down a path of complacency and missed opportunities.  

Much has, and still is, being done to secure our energy future, but the WECôs studies reveal that 

current pathways fall short of delivering on the global aspirations of energy access, energy 

security, and environmental sustainability.  

Energy leaders in both the public and private sectors agree on many of the actions necessary, 

but significantly are not aligned on the nature, value and importance of political and institutional 

risks and their critical impact on investment. 

If we are to derive the full economic and social benefits from energy resources, then we must 

take incisive and urgent action to modify our approach to energy solutions.  The usual business 

approaches are not effective. The focus has moved from large universal solutions to an 

appreciation of regional and national contexts and sharply differentiated consumer expectations. 

Faced with an ever-changing kaleidoscope of issues, we have to embrace this new reality and 

define enhanced norms of performance and agility. 

Itôs ñTime to get Realò in defining our future.   
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Challenging the myths 

Myth 1: Global energy demand will flatten out. 

The Reality: Energy demand will continue to increase and double by 2050, primarily driven by 

economic growth in non-OECD countries. 

Myth 2: Peak Oil - there is an imminent shortage of fossil fuel resources. 

The Reality: There is no shortage in sight. The continued discovery of new resources and the 

emergence of new technologies that both enable the release of unconventional oil and gas and 

improve the recovery rates from existing fields have already multiplied the available fossil fuel 

reserves by a factor of four, and this trend will continue. 

Myth 3: Demand growth will be fully met by the new clean energy sources.  

The Reality: WEC analysis in the World Energy Scenarios shows that despite significant growth 

in the relative contribution of renewables from 15% today to a figure between 20% and 30% in 

2050, in absolute terms the volume of fossil fuels used to meet global energy demand will be 

16,000 MTOE in the Jazz (the more consumer-driven scenario) and 10,000 MTOE in Symphony 

(the more voter-driven scenario), compared to 10,400 MTOE in 2010. This represents a 5% 

decrease in the absolute amount of fossil fuels in Symphony but a 55% increase in Jazz. 

Myth 4: We can reduce global GHG emissions by 50% by 2050. 

The Reality: According to the WECôs World Energy Scenarios, even in the best case we will see 

a near doubling of global greenhouse gas (GHG) emissions by 2050, compared to where we 

should be in 2050 to meet the 450 parts per million CO2 reference adopted by many. At worst 

GHG emissions could increase by over four-fold.  

Myth 5: Current business models and markets are delivering.  

The Reality: WEC analysis shows that energy markets are become increasingly complex, driven 

by accelerated change in energy policy, technological innovation, and consumer expectations. 

Current market designs and business models are unable to cope with the increasing renewable 

shares, decentralised systems, or growing information architecture. 

Myth 6: Current programmes will deliver universal access to energy within the next 10 to 

15 years.  

The Reality: Universal access is far from becoming a reality. While acknowledging recent 

progress and current programmes to reduce energy poverty, the WECôs analysis shows that on 

current paths, between 730 million and 880 million people for Jazz and Symphony respectively 

will still be without access to electricity in 2030 and between 320 million and 530 million people 

in 2050 globally.  

Myth 7: On a global scale capital is cheap and abundant. 

The Reality: Capital is extremely sensitive to perceived political and regulatory risks. Moreover, 

due to the growing pressures on public finances in most countries, public funds will not be 

available to substitute or augment the private financing of energy initiatives. 
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Defining the future 

1. We are looking in the wrong place. The focus of current thinking about the energy 

system is biased and inadequate:  

If we want to get the greatest social and economic benefits out of our energy systems, the focus 

must shift from the supply mix to demand efficiency. We need more demand-side investments, 

innovation, incentives and stronger technical standards to reduce energy intensity. Price 

controls, subsidies, trade barriers and absolute targets for individual technologies distort the 

market and can have unintended consequences, so policymakers must use them only sparingly. 

2. In order to attract the needed investment national policy and regulatory frameworks 

have to be balanced: 

We need robust, predictable and transparent frameworks that allow the market freedom to 

exercise informed choices in terms of innovation, technology and investment. The "Energy 

Trilemma" provides a solid framework for every country to assess its own political risk and work 

towards balanced, predictable and stable policy and institutional frameworks. The WECôs 

analysis reveals that there is little agreement between investors and governments on nature, 

price, and value of risks. It is therefore critical to improve the understanding of the nature of risk 

and the way to price it. In the absence of such understanding, investment will not flow. 

3. We need significant investments in RD&D:  

We urgently need to realise the potential of breakthrough technologies such as electricity 

storage and CC(U)S. WEC analysis shows that the 450 parts per million CO2 goal cannot be 

achieved without CC(U)S. It is essential, therefore, that there are clear and unambiguous policy 

and institutional frameworks to support investment in this technology to justify its inclusion in 

roadmaps and carbon emission reduction strategies.   

4. The energy map is changing and our institutions need to change to keep pace with 

developments:   

The centre of gravity in energy has moved outside OECD countries ï and so are interactions 

between the countries and regions. In addition, consumer groupings and civil society expect to 

influence our energy future. Existing multilateral and plurilateral energy institutions need to 

reflect these changes, be more inclusive and responsive, or risk becoming obsolete.  

5. To ensure universal access to energy, policy and institutional frameworks and funds 

are urgently needed to de-risk and support entrepreneurial approaches: 

WEC recognises the need for urgent additional action and supports the objectives of the UN 

Secretary Generalôs Sustainable Energy for All initiative. WEC further supports the inclusion of 

universal energy access as a key and distinct element in the post 2015 Millennium Development 

Goals. Supporting mechanisms and suitable funding are essential in order to achieve this goal.  

6. Itôs no longer just about mitigation:  

Risks from the energy-water nexus, extreme weather events, or cyber terrorism (to name but a 

few) expose our energy infrastructure to potential disasters. We need to urgently adapt, re-think, 

and redefine the resilience for energy infrastructure. 
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Future Energy Leadersô 
Programme 

The FEL Vision: 

 

ñTrue leadership is the belief that you canôt solve problems using the same thinking that created 

them in the first place.ò 

This quote, from Albert Einstein, who attended the World Energy Congress in 1930, calls for fresh 

thinking, innovation and a new approach to problem solving. This means, fundamentally, change 

and transformation in the way we think ï and we, the World Energy Councilôs community of Future 

Energy Leaders, are here to embrace it. 

The Future Energy Leadersô Programme was initiated by the World Energy Council to encourage 

cross-border and intercultural networking of young energy professionals. Since its inception the FEL 

Programme has provided an opportunity for the next generation to grow and develop leadership 

qualities. 

Through this experience we have been exposed to high quality content, listened to a broad range of 

perspectives, networked with global leaders and decision makers as well as worked with peers from 

all over the world. 

The World Energy Council recognises the importance of this opportunity for us to develop. It also 

recognises the need to grow and nurture fresh talent as a sustained community, enabling us to 

contribute our optimism, enthusiasm and new ideas to the WEC network. This yearôs Future Energy 

Leaders have committed to a three year term with WEC. We will be the voice of the next generation 

of energy leaders until the next Congress in Istanbul in 2016.  

Together, we have worked to define the FEL outlook. In the months leading up to the Congress - 

and throughout this week ï we have focused our efforts and identified three themes that 

encapsulate our vision for the future. We would like to share this vision with you now. 

 

Ʒ Embrace the change 

 

The only certain thing certain about life is uncertainty. During the time we have spent together in 

this programme we have come to realise that in uncertainty there are many opportunities. 

Change always comes much faster than we imagine ï just look at what is happening with shale gas 

in North America. We see a future where these possibilities are everywhere. We have made a 

choice to embrace this change and we are aware of the consequences. We are confident in 

humanityôs ability to innovate solutions that will balance the energy trilemma ï ensuring that we 

have the energy we need, that it reaches those who need it most, and that it respects the 

boundaries of the planet that we live in. 
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This is our perspective; it is this self-fulfilling prophecy that empowers us. We look at the future and 

see this as our only choice. 

 

Ʒ Letôs add songs to the playlist 

 

We recognise and appreciate the work that has gone into developing the óJazzô and óSymphonyô 

scenarios. But we need to be sure that when decisions are made these scenarios are not taken too 

literally. 

Since you have picked music as the analogy, we hope you are prepared to recognise its diversity 

and creativity. We like to listen to jazz and to symphonies, but we also like rock, pop, and some of 

us like Gangnam Style. The playlist we need must recognise the inherent diversity of the world and 

incorporate multiple approaches, policies and technologies. 

In other words, there are no ñone size fits allò solutions. The ability to adapt and effectively 

recognise appropriate solutions for each region is essential. 

 

Ʒ Make the most out of it 
 

The only way for us to make our systems truly efficient is by redefining our concept of resources. 

We need to understand that resources are not simply the fuels sitting underground, technical 

knowledge or financial capital. We can also access energy from new business models, consumer 

behaviour, community engagement and knowledge transfer. 

 

To achieve this efficiency across all dimensions, we must break down regional boundaries and 

redefine energy security. The traditional links between energy security and natural resources must 

change and the connections with people, food and water cannot be ignored. 

 

This is already known and understood. What we need now is to turn our awareness and our 

enthusiasm into action. It may require changing our government structures, investment strategies or 

the way we cooperate, but, if this is what it takes, then this is what we are prepared to do. 

 

By taking these concepts into account we believe that we can foster the transformation required to 

answer the challenges facing the energy sector. 

 

The Future Energy Leaders commit to promoting these goals during the period leading up to the 

2016 Congress in Istanbul, Turkey. We also commit to sustain the FEL programme and FEL 

network. 

 

We would like to thank the World Energy Council for giving us this opportunity to grow 

professionally in this unique and truly global setting. We hope that the World Energy Council will join 

us in delivering these key messages and include these in its flagship programmes. 

 

Finally, we would like to convey our sincere gratitude to our hosts the Daegu Organising Committee 

of the 2013 World Energy Congress. 

 

ñKam sa ham nida.ò 
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Parole aux jeunes 
français 

Tout comme il lôavait fait en 2010 ¨ Montr®al, le Conseil Fran­ais de lô£nergie a favoris® la 

participation de jeunes au congrès ; trois jeunes chercheurs français ont pu ainsi participer au 

congrès. Le CFE a voulu donner la parole à ces jeunes ; ils ont rédigé le rapport suivant sur leur 

premier Congr¯s Mondial de lô£nergie. Leur parole est libre, le CFE nôa jou® quôun r¹le de 

facilitateur en organisant quelques échanges. 

Du 13 au 17 octobre 2013, à Daegu, en Corée du Sud, près de 7 000 professionnels du monde 

de lô®nergie se sont r®unis pour ®changer sur le th¯me ç pr®parer aujourdôhui l'®nergie de 

demain ». Parmi ces participants, trois jeunes professionnels français ont participé au congrès 

dans le cadre du programme « Future Energy Leaders » : 

Laetitia de Maack. Ingénieur, Docteur en ®conomie de lô®nergie 

Dipl¹m®e dôAgroParisTech, de lôIFP School et de lôUniversit® de Montpellier 

1, Laetitia de Maack a effectu® sa th¯se ¨ lôIFPEN sur lôanalyse 

économique des stratégies des pays producteurs de pétrole dans le 

raffinage. 

 

 

 Bianka Shoai Tehrani, Ingénieur, Doctorante en ®conomie de lô®nergie 

Dipl¹m®e de lôEcole Centrale Paris, Bianka Shoai Tehrani est en doctorat 

au CEA, ¨ lôI-tésé (Institut de Technico-Economie des Systèmes 

Energ®tiques) sur lô®tude des choix dôinvestissements sur le march® 

®lectrique europ®en, dans la perspective dô®valuer le potentiel de 

pénétration du marché des futurs réacteurs nucléaires. 

   

 

Michel Berthélémy, Docteur en ®conomie de lô®nergie 

Dipl¹m® de lôUniversit® Panthéon-Sorbonne et du master EDDEE 

dôAgroParisTech, Michel Berth®l®my a effectu® sa th¯se ¨ lôEcole des 

Mines, au CERNA, sur lô®conomie du nucl®aire et notamment sur les 

impacts de lôinnovation et de lôorganisation industrielle sur le secteur 

nucléaire. 

 

Nous partageons ici nos impressions sur cette expérience avec vous et adressons nos 

remerciements au Conseil Fran­ais de lôÉnergie de nous avoir permis de vivre cette expérience !  
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Un mot sur le 22ème Congr¯s Mondial de lô£nergie : 

ç Pr®parer aujourdôhui l'énergie de demain » 

 

Notre monde a soif dô®nergie. Les pays en voie de d®veloppement ont un besoin urgent de 

répondre à leur demande croissante, et ce de manière durable, tandis que les pays développés 

sont en qu°te dôune s®curit® ®nerg®tique de long terme. Lôune des conclusions du Congr¯s 

Mondial de lôÉnergie 2013 est particulièrement révélatrice des obstacles à surmonter : les 

technologies adaptées à ces besoins existent, mais ce sont les méthodes de financements et les 

business models innovants qui font défaut pour rendre la transition réelle.  

Sôappuyant sur les publications récentes du CME tels les Scénarios Mondiaux de l'Énergie à 

l'horizon 2050 ou le Trilemme Énergétique Mondial (disponibles ici : http://www.wec-

france.org/Congres_Mondial_de_l'Energie_Daegu2013.html),  les tables rondes et les discours 

du congrès ont été animés autour de quatre thèmes  (programme officiel disponible ici  

http://daegu2013.kr/eng/program/program_overview14.jsp) : 

Ʒ Visions et scénarios pour le futur 

Ʒ Identifier les opportunités de développement économiques : les ressources et les 

technologies 

Ʒ Le trilemme énergétique : les mesures à prendre pour pérenniser la prospérité 

Ʒ Construire un futur énergétique durable 

Les sessions pl®ni¯res et les conf®rences FEL ont mis lôaccent sur le fort potentiel des 

renouvelables : par exemple la Chine a annonc® lôintention dô°tre ¨ plus de 50 % de solaire dans 

le mix en 2030. Un intérêt particulier a également été porté à la précarité énergétique, 

notamment dans le cas de lôAfrique, o½ il y aurait lôopportunit® dôinstaller une nouvelle forme de 

march® de lô®nergie, sans mailler le territoire par des r®seaux ï en sôinspirant de la téléphonie et 

du passage direct au portable quôa connu lôAfrique, sautant lô®tape du fixe.  

  

http://www.wec-france.org/Congres_Mondial_de_l'Energie_Daegu2013.html
http://www.wec-france.org/Congres_Mondial_de_l'Energie_Daegu2013.html
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Lôaventure FEL 

Le programme « Future Energy Leaders » 

Le programme « Future Energy Leaders » (FEL) du 22
ème

 Congrès 

Mondial de lôEnergie a r®uni une centaine de jeunes professionnels entre 

25 et 35 ans, travaillant dans tous les secteurs de lô®nergie : pétrole, 

gaz, nucl®aire, renouvelablesé Issus de 45 pays différents, ils ont été 

sélectionnés plusieurs mois en amont du congrès par leur pays de 

résidence. Ils se sont ensuite répartis, sous la houlette de la dynamique 

Ori Chandler, en dix groupes de travail, selon leurs compétences et leurs 

centres dôint®r°t. A partir du mois de juillet, les FEL ont travaillé à 

distance pour nourrir une réflexion commune autour de chaque thème, encadrés dans chaque 

groupe par un FEL plus expérimenté, ayant participé au Programme FEL du congrès précédent, 

jouant le rôle de modérateur ; la semaine du congr¯s a ®t® lôoccasion de se rencontrer enfin, et 

de passer à la vitesse supérieure en tirant les conclusions de ces travaux préparatoires et en 

proposant des solutions innovantes aux problématiques abordées. Les moments forts de cette 

aventure riche en découvertes, échanges et apprentissages sont restitués dans les paragraphes 

qui suivent. 

Une semaine intense  

Les FEL se sont découverts mutuellement le 13 octobre, dans le cadre informel et convivial 

dôune sortie culturelle ¨ Gyeongju, ville c®l¯bre pour son h®ritage historique en Cor®e. Après la 

visite du temple de Bulguksa et de la grotte de Seogkuram, ils ont rejoint le centre de conférence 

¨ Daegu pour assister ¨ la c®r®monie dôouverture, o½ est intervenu le Premier Ministre de 

Corée. 

Le lundi 14 octobre, le programme FEL proprement a dit a débuté, suivant son emploi du temps 

bien particulier : le matin, à 8 heures, la journée commençait par une intervention courte de 

45 minutes, appelée « Fire Starter », où un conférencier seul présentait son projet et débattait 

ensuite avec la salle.  

Le « Fire Starter » était suivi par les sessions plénières du matin, puis par une table ronde 

dôexperts r®unis sp®cialement pour les FEL en fin de matin®e. Les tables rondes comme les Fire 

Starter pr®sentaient lôavantage de permettre un d®bat plus anim® et plus informel que les 

sessions plénières. Les questions de lôaudience pleuvaient et souvent, les sessions devaient se 

clore en laissant de nombreuses mains levées !  

Lôapr¯s-midi, les FEL se réunissaient par groupe de travail pour avancer sur leur sujet durant 

deux heures. Lors de la première session de travail, les FEL ont dôailleurs eu lôhonneur de 

recevoir la visite du maire de Daegu, venu leur souhaiter la bienvenue dans sa ville.  

La journ®e se terminait avec les sessions pl®ni¯res de fin dôapr¯s-midi. Le soir, les modérateurs 

des groupes de travail faisaient le point sur le travail de la journ®e avec lôaide dôun FEL de son 

groupe lors des « sessions éditoriales ».  

Le dernier jour du programme FEL a donn® lieu lôapr¯s-midi à une restitution entre FEL des 

productions des différents groupes ; le message global des FEL a ensuite ®t® port® ¨ lôensemble 

des participants par trois dôentre eux lors la c®r®monie de cl¹ture en fin de journ®e. 
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Enfin, le programme FEL continue évidemment au-delà de la conférence de Daegu à travers, 

par exemple, des groupes de discussion FEL sur les réseaux sociaux ou la possibilité de 

participer aux groupes de travail du CME. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

Les groupes de travail 

Les dix groupes, dont les rapports sont disponibles sur le site du CME 

http://www.worldenergy.org/wec-network/future-energy-leaders ont travaillé sur les sujets 

suivants (liste détaillée sur http://www.daegu2013.kr/_upload/FEL_Working_Groups.pdf): 

 

Ʒ Lô®nergie sans frontière : comment satisfaire les besoins des communautés les plus 

démunies 

Ʒ Les mécanismes de financement pour le développement des projets énergétiques de petite 

et moyenne taille 

Ʒ Trajectoires vers un futur à énergie intelligente 

Ʒ Les nouvelles frontières pour le gaz et le pétrole : sommes-nous prêts à les voir se 

dessiner ? En avons-nous réellement besoin ? 

Ʒ La géopolitique du pétrole et du gaz 

Ʒ La planification énergétique mondiale : est-ce une nécessité ? à quoi devrait-elle 

ressembler ? 

Ʒ Le rôle des carburants alternatifs : que nous réserve le futur ? 

Ʒ La transition vers une énergie décarbonée : quelles sont les alternatives ? 

Ʒ Eau et énergie : les projets qui r®ussissent gr©ce ¨ lôacceptation sociale 

Ʒ Quelles technologies pourraient changer radicalement le portefeuille ®nerg®tique dôici 

2050 ?  

 

Nous, FEL français, avons participé à deux groupes de travail : Laetitia de Maack et Bianka 

Shoai Tehrani sur les mécanismes de financement des projets énergétiques de petite et 

moyenne taille, et Michel Berthélémy sur la géopolitique du pétrole et du gaz. Ces groupes ont 

®t® lôoccasion dô®changes de connaissances importants et enrichissants, dans la mesure où, 

dôune part, le travail pr®paratoire en amont du congr¯s nous a rendus plus efficaces lors des 

s®ances au congr¯s, et dôautre part, nous ®tions confront®s ¨ des profils et des expertises 

différentes des nôtres. En effet, si les FEL français étaient tous doctorants ou jeunes docteurs, 

dôautres FEL ®taient consultants, ing®nieurs, entrepreneurs ou aidant ¨ lôentreprenariat dans des 

incubateurs, conseillers de politiquesé  

La restitution des travaux des différents groupes le jeudi après-midi a permis de rendre compte 

de cette diversité de connaissances comme de cultures professionnelles. Les états des lieux 

brossés sur les divers sujets étaient complets et édifiants, démontrant la complémentarité des 

expertises, lôefficacit® et m°me parfois lôoriginalit® de la mise en commun des comp®tences 

dans lôensemble du groupe FEL. Lôun des groupes ï celui des carburants alternatifs ï a même 

relevé le défi de tourner et monter un docu-fiction, qui a été diffusé en lieu de la présentation. 

http://www.worldenergy.org/wec-network/future-energy-leaders/
http://www.daegu2013.kr/_upload/FEL_Working_Groups.pdf
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Les conférences FEL : quelques intervenants marquants 

Les « Fire Starter » et les tables rondes nous ont offerts des conférences FEL de grande qualité, 

animées par des intervenants de haut niveau. Voici les trois intervenants les plus marquants de 

ces conférences. 

 

 

 

Marie-José Nadeau, canadienne et nouvelle présidente élue du 

CME, nous a fait un discours inspiré et motivant sur la participation 

des FEL au CME, nous exhortant à développer notre réseau 

professionnel, à nous exprimer librement et à nous impliquer dans 

le réseau. Elle a affiché une volonté particulière de faire participer 

les jeunes et les femmes au réseau. 

 

 

Jason Drew (AgriProtein, http://www.agriprotein.com/) est 

entrepreneur en Afrique du Sud et se définit lui-même comme un 

« écologiste capitaliste ». Il créée des activités à partir de 

concepts de récupération intelligente des ressources : par 

exemple, élever des mouches nourries grâce à des déchets 

dôabattoirs de volaille, pour revendre ensuite les larves de 

mouche comme nourriture à ces mêmes élevages de volaille. 

Plus généralement, son credo est de renouer le contact perdu 

avec la nature depuis la r®volution industrielle, afin dôidentifier des 

solutions simples et respectueuses de lôenvironnement ¨ nos 

problèmes de ressources en matières premières, énergie, eaué 

« Nous devons cesser dôessayer dôindustrialiser la nature », dit-il. 

 

 

Sanjit óBunkerô Roy (Barefoot College, 

http://www.barefootcollege.org/) est un militant et éducateur 

indien qui fait passer lôélectrification des villages dans les pays du 

tiers monde par la formation de femmes illettr®es ¨ lôinstallation 

et lôentretien de panneaux solaires. En effet, se basant sur le 

constat que « les hommes sont agités, ambitieux, et veulent tous 

un diplôme afin de quitter leur village et trouver du travail à la 

ville », il estime que les former est inutile. En revanche, les 

femmes quôil appelle des ç grands-mères è, côest-à-dire les 

mères de famille ayant plus de 35 ans, sont les plus fiables pour 

apporter ces compétences dans leur village et les y entretenir et 

diffuser sur le long terme.  

http://www.agriprotein.com/
http://www.barefootcollege.org/
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Vu et entendué par les FEL 

 
« Nous nous attendions ¨é »  

Au vu des récents développements de l'actualité énergétique, des entreprises présentes au 

congrès, de nos expériences précédentes en conférence, nous nous attentions à certaines 

choses et nous avons ®t® surprisé 

 

Nous nous attendions à : 

- beaucoup de débats sur les gaz de schiste 

- des perspectives sur le CCS pour la poursuite de la consommation des fossiles 

- des interventions systématiquement appuyées sur un support numérique du type Powerpoint 

- des FEL qui nous ressemblent : doctorants ou jeunes docteurs 

- des intervenants majoritairement issus de lôindustrie 

 

Finalement : 

- très peu de mentions sur les gaz de schiste 

- des perspectives volontaristes et encourageantes sur les renouvelables 

- de nombreuses prises de position sur lôimportance de la pauvret® ®nerg®tique 

- des interventions systématiquement et intégralement sans support numérique 

- des FEL aux profils diversifiés : entrepreneur, conseiller de ministre... 

- des entrepreneurs innovants : Jason Drew, Bunker Roy... et une forte implication des 

politiques, avec de nombreux ministres de lô®nergie, des personnalit®s de lôONU 

(Dr Yumkella), mais aussi les interventions du Premier Ministre Coréen lors de la cérémonie 

dôouverture le 13 octobre, et de la Pr®sidente de Cor®e le 16 octobre. 

 

Remarque : étonnamment, le sujet des gaz de schiste a été peu abordé durant les sessions 

plénières auxquelles assistaient les FEL. Néanmoins des discussions avec des chercheurs hors 

du programme FEL nous ont appris que les sessions dôexperts qui se d®roulaient en même 

temps que les sessions FEL avaient beaucoup traité le sujet, ainsi que celui du nucléaire. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ils ont dité 

Durant le Congrès, les participants et le CME ont eu une intense activité de communication sur 

les r®seaux sociaux et la toile. Voici un floril¯ge des tweets (traduits de lôanglais) lus pendant les 

quatre jours. 
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Les enjeux énergétiques 

« Les enjeux principaux du secteur sont la technologie et les politiques publiques. » Philippe 

Cochet (Président Alstom Thermal) in Energy and climate scenarios: From vision to reality (Jour 

1 : Vision et scénarios pour le futur). 

« Le Trilemme énergétique mondial en appelle ¨ lô®nergie pour la prosp®rit®, et non pas 

lô®nergie pour lô®nergie. [é] Nous devons faire en sorte que les projets dô®lectrification de petite 

taille dans les pays en développent soient attractifs aux investisseurs. [é]  

LôAfrique doit reformer son système de droits de douane sur les panneaux solaires. » 

Kandeh Yumkella (ONU). 

« Lôenjeu de lôAfrique côest lôacc¯s ¨ lôeau. » Brian Dame (PDG Eskom) in Energy and climate 

scenarios: From vision to reality (Jour 1 : Vision et scénarios pour le futur). 

« Le changement climatique est galopant. La récente diffusion à Stockholm du dernier rapport 

montre des conclusions plus affirmées, les scientifiques sont plus sûrs de leurs hypothèses, et la 

participation de l'homme plus significative. Il doit y a voir une transition « juste » entre les 

hydrocarbures et les renouvelables. [é] Les probl¯mes de s®curit® ®nerg®tique ne doivent pas 

nous faire oublier les risques associ®s aux probl¯mes de s®curit® alimentaire et dôacc¯s ¨ 

lôeau. » Samantha Smith (WWF) in Tomorrowôs Energy: Connecting the Dots (Jour 1 : Vision et 

scénarios pour le futur). 

« La connectivité fait partie des enjeux de la résolution des problèmes du secteur de 

lô®nergie [é] » 

« Sans sécurité énergétique, toutes les bonnes intentions du monde sont sans effet. » 

Alexander Novak (Ministre de lôÉnergie, Russie). 

 « Lôacc¯s ¨ lô®nergie pour 1,3 milliars dôhumains sans ®lectricit® est un enjeu économique, 

social et surtout moral. » Fatih Birol (Chef économiste IEA) in Table-Ronde FEL Scénarios pour 

le Futur (Jour 3: The Energy Trilemma: Policy Solutions to Secure Prosperity). 

 

Sur le prix du pétrole 

« On ne parle plus du peak oil! Le pétrole est abondant. Néanmoins la transition énergétique est 

n®cessaire mais elle ne va pas sans lôam®lioration des capacités d'extraction. »  Khalid Al-Falih 

(PDG Saudi Aramco) in Impacts mondiaux et enjeux de l'industrie de l'énergie  (Jour 1 : Vision et 

scénarios pour le futur). 

« Le probl¯me du peak oil nôest pas derri¯re nous ! » Jeremy Leggett (PDG Solar Century) in 

Table-Ronde FELP Assessing the Global Energy Agenda. 

 

Sur les choix technologiques 

« Les frontières technologiques actuelles sont le développement du gaz et des renouvelables à 

grande ®chelle, le stockage et le d®veloppement de la production dô®nergie d®centralis®e. [é] 

Le maintien du charbon et du nucléaire dans le mix énergétique est n®cessaire. [é] Il y a une 

valeur ®conomique ®norme ¨ capturer dans lôam®lioration de la pr®vision de fonctionnement de 

l'éolien. [é] Les actions ¨ mener sont 1- des politiques publiques en faveur de lôinvestissement 

et des marchés concurrentiels et 2- la communication et la formation des acteurs et des 

consommateurs.» Steve Bolze, (PDG GE Power and Water) in Impacts mondiaux et enjeux de 

l'industrie de l'énergie  (Jour 1 : Vision et scénarios pour le futur). 
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« Dans le nucl®aire il nôy a pas de lumi¯re sans ombre. » M. Masumoto (conseiller pour le 

minist¯re de lô®nergie au Japon) in Energy and climate scenarios: From vision to reality (Jour 1 : 

Vision et scénarios pour le futur). 

 

Sur la régulation des marchés 

« Les marchés sont le moyen de diffuser la technologie à un prix compétitif. [é] 

Le secteur a besoin dôun environnement politique clair et stable sur le long terme. [é] 

Il faut que les efforts faits par les européens et le système énergétique induit servent d'exemple 

pour le monde et ne soit pas une solution exclusivement européenne. L'Europe a trop 

subventionné et pas assez investi, pensé de manière sectorielle et non macroéconomique. » 

Leonhard Birnbaum (EON) in Tomorrowôs Energy: Connecting the Dots (Jour 1 : Vision et 

scénarios pour le futur). 

 « Nous devons faire migrer les politiques ®nerg®tiques dôun syst¯me dôoffre ¨ un syst¯me de 

demande et se concentrer sur la maîtrise de cette dernière. » Hur, Dong-Soo (Président GS 

Caltex) in Tomorrowôs Energy: Connecting the Dots (Jour 1 : Vision et scénarios pour le futur). 

« Il n'y a pas de marché de l'énergie dans les pays en développement. Cela représente un poids 

supérieur pour ces pays dans le développement de leur industrie car il passe par un système de 

subventions aux entreprises. [é] Il faut d®velopper lô®nergie de mani¯re d®centralis®e (off grid) 

pour les pays en développement, penser autrement que par le système traditionnel de réseau. » 

Zola Tsotsi (Chairperson, Eskom) in Tomorrowôs Energy: Connecting the Dots (Jour 1 : Vision et 

scénarios pour le futur). 

« Le challenge de lôEurope côest de trouver le moyen de sortir de notre syst¯me subventionn®. 

[é] Les subventions sont comme un m®dicament, au d®but ­a fait beaucoup d'effet et sur le 

long terme cela vous gâte... » Michael Suess (PDG Siemens Energy) in Tomorrowôs Energy: 

Connecting the Dots (Jour 1 : Vision et scénarios pour le futur). 

« Un march® ne fonctionne pas si lô®tat nôen a pas fix® les r¯gles. [é] Nous devons fixer une 

date pour interdire lôusage du charbon en Europe et fermer les centrales électriques 

inefficaces. » Karl Rose (CME) in Table-Ronde FEL Scénarios pour le Futur (Jour 3: The Energy 

Trilemma: Policy Solutions to Secure Prosperity). 

0 

  

Marie-José Nadeau, 

 addressing to the FEL, 

WEC Daegu 2013  
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« Les politiques publiques sont nécessaires mais elles sont inutile sôil nôy a pas dôautorit® pour 

v®rifier quôelles sont appliqu®es. » Ged Davis (PDG Forescene SA) in Todayôs energy: Are we at 

a tipping point? ï Redefining resilience (Jour 4 : Securing a Sustainable Energy Future). 

« Les propositions des experts doivent °tre suivies dôactions. » M.Lee (IPCC) in Energy and 

climate scenarios: From vision to reality (Jour 1 : Vision et scénarios pour le futur). 

« Nous devons être créatifs et imaginer des environnements dôinvestissement pour les pays en 

développement. » Jim Rogers (PDG Duke Energy). 

Christiana Figueres (UNFCCC) a donné un exemple de projet solaire hors réseau au Kenya 

financé par le crowdfunding.   

« Les politiques dôinvestissement dans les renouvelables sont peu claires et peu stables, limitant 

ainsi les investissements. »  Ricardo Melendez-Orti (PDG ICTSD). 

 

Sur lôacceptation sociale des choix ®nerg®tiques 

« Lôopinion et le soutien du public sont n®cessaires ¨ lôimpl®mentation des sc®narios, donc la 

communication est essentielle pour que les projets soient clairs et le soutien entier. » Ged Davis 

(PDG Forescene SA) in Energy and climate scenarios: From vision to reality (Jour 1 : Vision et 

scénarios pour le futur). 

« Les professionnels de lô®nergie doivent am®liorer la transparence et la communication dans 

lô®nergie, citer et v®rifier les faits et les résultats scientifiques. » Karl Rose & Samantha Smith in 

Table-Ronde FEL Scénarios pour le Futur (Jour 3 : The Energy Trilemma: Policy Solutions to 

Secure Prosperity). 
 

Sur les changements de mentalités 

« Il faut d®centraliser lô®nergie et rendre la population responsable, même dans les pays 

développés. è Walter Steinmann (Secr®taire dôÉtat ¨ lôÉnergie, Suisse). 

 « On ne peut pas °tre un ®colo ou un capitaliste, il faut °tre les deux ¨ la fois. [é] Nous 

devrions nourrir les poissons avec des insectes et non pas du poisson ! Si un poulet était 

suppos® manger du poisson, cela sôappellerait une mouette. [é] La r®volution industrielle est 

terminée, la révolution durable commence. » Jason Drew (PDG AgriProtein) in FELP Fire-starter 

(Jour 2 : Identifying the Business Opportunities: Resources and Technologies). 

 « Ne laissez pas lôuniversit® entraver votre formation ! Lôavantage des personnes illettr®es côest 

quôelles nôoublient jamais ce quôelles ont appris. [é] Les femmes restent dans leur village, 

tiennent leurs familles et leurs communautés. » Bunker Roy (Fondateur Barefoot College). 

 « Regardons nos voisins. Il y a beaucoup ¨ apprendre de ce qui a ®t® fait. Ce nôest pas la peine 

de répéter les erreurs du passé. » Maria van Der Hoeven (AIE) in Overcoming the energy policy 

trilemma (Jour 3 : The Energy Trilemma: Policy Solutions to Secure Prosperity). 

 
  

https://twitter.com/search?q=%23Energy&src=hash
https://twitter.com/Agriprotein
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Le message des FEL  

 
Le message adressé par le groupe des FEL lors de la cérémonie de clôture se résume à trois 

phrases qui résument les enjeux et indications communes au travail des groupes thématiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En anglais : 

¶ Embrace the change 

¶ Let's add songs to the play list 

¶ Make the most of it 

 

Et en français avec quelques éléments de contexte : 
 

¶ Accueillons le changement 

Le changement est un fait. Qu'il soit climatique, financier, industriel ou social, nous devons 

l'assumer et le voir comme une opportunité pour développer des solutions énergétiques qui 

répondent au Trilemme du CME. 
 

¶ Élargissons notre horizon musical 

Nous apprécions la pertinence des scénarios Jazz et Symphonie proposés par le CME, mais 

nous aimons aussi la pop, le rock, le RnB et même le Gangnam Style. Il n'y a pas qu'un 

scenario. Il faut ouvrir le champ des possibles et proposer un choix plus large de solutions aux 

décideurs en termes de financement, de technologie, de politiques publiques. C'est par un 

portefeuille d'options riche que le Trilemme sera résolu. 
 

¶ Tirons le meilleur parti des ressources 

Les ressources ne sont pas seulement la matière première mais aussi la technologie, les 

hommes, le savoir-faire... Les ressources sont là mais elles sont sous exploitées. Il faut tirer le 

meilleur parti de l'ensemble des ressources et améliorer la diffusion des savoirs. Ouvrons les 

frontières par l'éducation et la coopération et soyons efficaces dans l'utilisation de lôensemble de 

ces ressources.   
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Les politiques 
d'efficacité énergétique 
dans le monde 

Lô®tude du Conseil Mondial de l'£nergie r®v¯le un ralentissement de 
l'efficacité énergétique malgré une participation croissante des 
gouvernements. 
La dernière étude du Conseil Mondial de l'Énergie sur les politiques 

dôefficacit® ®nerg®tique fait ®tat d'un ralentissement g®n®ral de l'am®lioration 

de l'efficacité énergétique. 

Le rapport « Les politiques d'efficacité énergétique dans le monde », est 

r®alis® en collaboration avec l'ADEME, lôagence de lôenvironnement et de la 

ma´trise de lô®nergie en France. Le rapport montre que de plus en plus de 

pays sont maintenant impliqu®s dans la mise en îuvre de politiques 

d'efficacité énergétique, mais met aussi en lumière de nombreux facteurs qui 

ont influé les progrès de l'efficacité énergétique dans 85 pays, représentant 

plus de 90 % de la consommation mondiale dô®nergie. 

Commentant les résultats du Congrès Mondial de l'Énergie, François Moisan, 

directeur exécutif de l'ADEME et président du rapport, a déclaré :  

 

« Notre derni¯re ®tude montre lôint®r°t croissant pour lôefficacité énergétique de la plupart des 

gouvernements. Environ 80 % des pays étudiés ont des objectifs d'efficacité quantitatifs, alors 

quôil y a six ans, seulement 40 % avaient de tels objectifs. Les labels et les normes pour les 

appareils d'efficacité énergétique sont mis en îuvre dans tous les pays de l'OCDE et dans 90 % 

des pays asiatiques. Les réglementations sur les équipements efficaces et les bâtiments 

consommateurs d'énergie restent les mesures les plus couramment  déployées. Les progrès en 

matière d'efficacité énergétique au cours des 20 dernières années équivalent à un tiers de la 

consommation mondiale d'énergie primaire en 2011 ». 

Christoph Frei, Secrétaire général du Conseil Mondial de l'Énergie, a déclaré que le 

ralentissement de l'amélioration de l'efficacité énergétique doit être stoppé, renversé si les 

progrès futurs devaient être faits sur une base stable et durable : 

« La demande d'énergie continue de croître, mais sur un rythme qui ralentit. Toutefois, le taux 

de diminution de l'intensité énergétique a baissé à un rythme beaucoup plus net. Si les 

perspectives d'investissement incertaines, créés par la crise économique mondiale, expliquent 

en partie cette baisse, c'est la croissance de certaines utilisations de l'énergie comme l'électricité 

des ménages et le transport routier qui deviennent préoccupantes. Ce problème est aggravé par 

la hausse continue de la demande d'énergie, tirée par la croissance hors OCDE où l'intensité 

énergétique est plus élevée que dans la plupart des pays de l'OCDE ». 
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Lô®tude montre que la plupart des pays ont considérablement réduit leur consommation 

d'®nergie primaire par unit® de PIB au cours des trois derni¯res d®cennies de lôordre de 1,3 % 

par an en moyenne dans le monde. Les améliorations sont en grande partie attribuables aux 

usages finaux les plus importants tels que les véhicules, les appareils électroménagers, le 

chauffage des bâtiments et les procédés industriels. Les nouvelles normes, les campagnes de 

sensibilisation et les exigences réglementaires ont contribué à améliorer l'efficacité énergétique 

dans les pays de l'OCDE. Le développement de la technologie, la réponse à la hausse des prix 

de l'énergie et la concurrence croissante dans l'industrie, ont également contraint les entreprises 

à réduire leurs coûts énergétiques. 

Côest en Europe de l'Ouest que lôon observe actuellement le plus faible niveau dôintensit® 

énergétique, alors que la CEI a la plus forte des grandes régions de consommation, en utilisant 

trois fois plus d'énergie par unité de PIB que l'Europe. 

La Chine, l'Afrique et le Moyen-Orient ont tous des intensités énergétiques deux fois plus 

élevées que la moyenne européenne, tandis que celles de l'Amérique latine et l'Asie-Pacifique 

de l'OCDE sont environ 15 % plus élevées. L'Inde et d'autres pays asiatiques ont leur intensité 

®nerg®tique environ 50 % sup®rieures ¨ celle de lôEurope, celle de l'Am®rique du Nord environ 

45 %. Les intensités énergétiques élevées peuvent être attribuables à un certain nombre de 

facteurs : la structure de l'industrie, des prix bas de l'énergie, et la part des industries intensives 

en énergie, par exemple. 

Les « Scénarios Mondiaux de lô£nergie ¨ l'horizon 2050 è du CME estiment que la demande 

mondiale d'énergie va croître d'un tiers entre 2010 et 2035, dont 90 % hors OCDE. La Chine et 

l'Inde compteront pour la moitié de cette croissance, la Chine représentant à elle seule un tiers. 

Toutefois la consommation énergétique par habitant de la Chine en 2035 sera toujours moins de 

la moitié de celle des États-Unis ou de lôAustralie. 

Christoph Frei conclu : 

« Bien qu'il soit important de reconnaître où des progrès ont été réalisés, il est également crucial 

de savoir quand le rythme du changement se modifie, et pourquoi. Le d®veloppement dôactions 

avec de nouvelles politiques et strat®gies dôefficacit® ®nerg®tique n'a jamais été plus urgent. 

Chaque région du monde, l'OCDE et d'autres, ont toutes un rôle à jouer et nous sommes 

impatients dôengager la discussion sur la fa­on de mettre en îuvre ces nouveaux processus sur 

une base durable de long terme au cours du Congrès Mondial de l'Énergie » 

 

Le rapport d'efficacit® ®nerg®tique recommande neuf propositions clefs de politiques dôefficacit® 

énergétique qui aideront à intégrer l'efficacité au sein du futur agenda : 

Ʒ Les prix de l'énergie devraient refléter les coûts réels d'approvisionnement et ainsi 

s'assurer que les consommateurs reçoivent les bons signaux de prix. 

Ʒ Les consommateurs ont besoin d'informations pour être en mesure de prendre les bonnes 

décisions.  

Ʒ La facturation intelligente représente un potentiel important d'économies d'énergie. 

Ʒ Les outils de financement innovants sont nécessaires pour soutenir les investissements 

des consommateurs. 

Ʒ La qualité des équipements et services économes en énergie devrait être vérifiés.   

Ʒ Les règlementations devraient être appliquées correctement et régulièrement renforcées. 

Ʒ Le comportement des consommateurs devrait °tre examin® et faire lôobjet dôattention, en 

particulier en relation avec le développement des TIC. 

Ʒ Il est nécessaire de surveiller les tendances en matière d'efficacité énergétique pour être 

en mesure d'évaluer l'impact réel des politiques d'efficacité énergétique. 

Ʒ La coopération internationale et régionale en faveur de l'efficacité énergétique devrait être 

renforcée. 
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World Energy Trilemma: 
Time to get real ï the 
agenda for change 

 

WORLD ENERGY COUNCIL ISSUES 10-POINT ACTION PLAN FOR 
SUSTAINABLE FUTURE  

Report lays out collective path for governments, industry, and finance  

The World Energy Council issued a 10-point action plan for how 

governments, industry, and key decision-makers should refocus their efforts 

and resources to achieve real progress in resolving the energy trilemma. 

The report, ñWorld Energy Trilemma: Time to get real ï the   agenda for 

changeò, was launched as the worldôs energy leaders gather in South Korea 

for the World Energy Congress.  It provides a detailed guide to creating a 

global policy framework that addresses the energy trilemma: energy security, 

energy equity, and environmental sustainability.   

The report is the culmination of the findings of a two-year study, ñWorld 

Energy Trilemmaò, conducted with Oliver Wyman, the management 

consulting firm.  Recommendations from the past two years of study were 

the result of interviews with over 100 energy leaders in 41 countries, including chief executives, 

ministers, and heads of development banks.  

Joan MacNaughton, Executive Chair of the WECôs World Energy Trilemma studies, said:  

ñGovernments face a daunting challenge to deliver secure, affordable and environmentally 

sustainable energy services. How well they meet it has a fundamental bearing on the social and 

economic prospects of their countries. Over the last two years our World Energy Trilemma study 

has identified what governments and energy leaders believe is needed to balance the energy 

trilemma.  

ñThese leaders say they are ready to act now, but acknowledge that they need more guidance 

and support. Our analysis provides the basis for countries to assess their political and 

institutional risk, and our new óAgenda for Changeô report describes how they can mitigate such 

risk and unlock the investment to deliver the required energy infrastructure. This subject will be 

the core of discussions between government and business leaders at the World Energy 

Congress'. 

The WECôs 10-point Agenda for Change action plan includes: 

¶ Action 1: Connect the energy trilemma to the broader national agenda 
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¶ Action 2: Provide leadership to build consensus ï nationally and globally 

¶ Action 3: Improve policymaker dialogue 

¶ Action 4: Increase engagement with the financial community 

¶ Action 5: Minimise policy and regulatory risk and ensure optimal risk allocation 

¶ Action 6: Adopt market-based approaches to carbon pricing to drive investments 

¶ Action 7: Design transparent, flexible and dynamic pricing frameworks 

¶ Action 8: Drive (green) trade liberalisation 

¶ Action 9: Meet the need for more research, development & demonstration (RD&D) 

¶ Action 10: Encourage joint pre-commercial industry initiatives, including early large-scale 

demonstration and deployment. 

According to the report, addressing strong demand growth, widening access to the 1.2 billion 

people currently not served by energy grids, and balancing the upgrade of ageing infrastructure 

with environmentally progressive systems requires investment and coordination on an 

unprecedented scale. However, the impact of shale gas discoveries in more than 40 countries, 

cost breakthroughs in certain renewable technologies, and increasing the efficiency of transport, 

construction and household energy use could enable communities to live and work within a 

widely more sustainable energy landscape. 

The report calls for better consultation and coordination between policymakers, industry, 

consumers and developers to create a sustainable energy framework that has the support of all 

stakeholders.  

Christiana Figueres, Executive Secretary of the UN Framework Convention on Climate 

Change (UNFCCC), commented at the launch of the report at Daegu: 

ñThe UN Intergovernmental Panel on Climate Change clearly sounded the alarm that 

greenhouse gas emissions will cause tremendous and irreversible harm to the economies of the 

world if not quickly curbed. The good news is that the money, technology and policy tools to shift 

the current emissions trajectory and steer humanity out of the danger zone are available. The 

Trilemma report demonstrates that a sustainable energy future is possible if all of these tools are 

deployed quickly and at scale. It also shows a strong willingness to act by the energy sector. I 

recommend that governments look closely at the report and act on its conclusions, which will 

strengthen the outcome of the 2015 global climate agreement and raise immediate ambition to 

curb greenhouse gases.ò 

Christoph Frei, Secretary General of the World Energy Council, said:  

ñWe stand on the verge of a genuinely more sustainable energy future. Technology is developing 

at an unparalleled pace and could unlock new opportunities to meet the needs of consumers 

and businesses. But daunting challenges remain. Our Agenda for Change provides new hope 

for the worldôs energy leaders to redouble their collective efforts to put the policies and plans in 

place that will create a global sustainable energy framework.ò 

John Drzik, CEO of Oliver Wyman, project partner to the WEC on the Trilemma studies, 

said:  

ñEconomic growth requires sustainable energy, and sustainable energy requires sustainable 

policy. Our study with the World Energy Council shows that many countries have made huge 

strides, but all need to do more.  Business and political leaders need to work together to shape 

long-term energy policies which reduce risk and create a more favourable environment for 

energy investment.ò 

The publication of todayôs report follows the launch last month of the WEC study, ñWorld Energy 

Trilemma: Time to get real - the case for sustainable energy investmentò, and its 2013 Energy 

Sustainability Index.  
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World Energy Trilemma: 
Time to get real ï the 
case for sustainable 
energy investment 

SUSTAINABLE FUTURE DEPENDENT ON ENERGY INDUSTRY 

SUPPORT, WARNS WORLD ENERGY COUNCIL 

Reportôs rankings reveal most countries struggle to balance energy needs 

¶ France is ranked 10
th 

in updated Energy Sustainability Index. 

¶ Switzerland, Denmark, Sweden, Spain and the United Kingdom 

achieve óAAAô ratings under new scorecard system. 

 

The global energy industry must play a greater role in the transition to 

sustainable energy systems if United Nations development goals are to be 

met, warns a report launched today by the World Energy Council.  

The potential for billions of people benefiting from sustainable energy 

systems in future decades hangs in the balance without increased private 

sector support, it says.  

 

The WECôs 2013 World Energy Trilemma report, ñTime to get real ï the 

case for sustainable energy investmentò, was produced with global 

management consulting firm Oliver Wyman.  The findings are based on interviews with more 

than 50 policymakers, including energy and environment ministers, leaders in development 

banks, governments, IGOs and NGOs, plus experts from more than 25 countries.    

The policymakers interviewed expressed concern that the lack of global consensus on climate 

change and a future energy system framework, coupled with dramatic disruptions caused by 

emerging technologies and rapidly shifting patterns of energy use and supply, make it difficult to 

develop and implement long-term energy policies. This results in increased risk for industry and 

investors, which must be addressed if the much-needed energy transition is to be delivered in 

the future. 

The report also reveals the results of the 2013 Energy Sustainability Index. The Energy 

Sustainability Index within the report is the worldôs most comprehensive ranking of countries 

energy policies and evaluates how well 129 countries balance the three conflicting agendas 

involved in achieving energy sustainability ï what the WEC has called the óenergy trilemmaô; 

energy security, energy equity and environmental sustainability. 










































































































































